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Chapitre 3 : le contact des langues 

Corrigé type TD 1 

I. Compréhension générale 

1. Définitions 

a. Interférence 

Remaniement de structures d’une langue dû à l’introduction d’éléments d’une autre langue, 

touchant la phonologie, la morphologie, la syntaxe et parfois le lexique.  

b. Emprunt 

Utilisation collective d’un mot d’une autre langue, adapté à la prononciation de la langue 

d’arrivée. C’est une interférence lexicale devenue stable et partagée par la communauté.  

c. Langue approximative 

Production linguistique non stabilisée d’un locuteur (ou groupe) qui n’a pas encore acquis la 

langue de la communauté : mélange, erreurs, interférences, système incomplet (ex. immigrée 

espagnole à Paris).  

d. Sabir / pidgin 

 Sabir : forme linguistique très limitée, mélange de langues, utilisée entre groupes sans 

langue commune pour des besoins restreints (ports méditerranéens, lingua franca). 

 Pidgin : système plus développé (syntaxe plus étoffée, lexique plus large), toujours 

langue seconde, né du contact prolongé (ex. pidgin english en Chine).  

e. Alternance codique / mélange de langues 

Passage d’une langue à une autre dans le discours d’un même locuteur : soit dans la même 

phrase (code mixing / mélange), soit d’une phrase à l’autre (code switching / alternance 

codique).  

f. Langue véhiculaire 

Langue utilisée pour la communication entre des groupes qui n’ont pas la même langue 

première (ex. wolof à Dakar, swahili, sango…).  

g. Diglossie 

Coexistence, au sein d’une même communauté, de deux variétés (ou langues) : une « haute » 

(H), prestigieuse, standardisée, écrite, scolaire, et une « basse » (L), langue première, 

vernaculaire, utilisée dans la vie quotidienne, avec répartition fonctionnelle des usages.  

2. Pourquoi le monde est-il plurilingue ? 

Parce qu’il existe environ 7 000 langues pour environ 195 pays, ce qui donne théoriquement 

~30 langues par pays. Les langues et communautés se superposent, se côtoient, d’où un 

plurilinguisme quasi généralisé et donc des contacts constants entre langues.  
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3. Différence fondamentale interférence / emprunt 

 Interférence : phénomène individuel, souvent ponctuel, produit par un locuteur 

bilingue (erreurs, mélanges, approximations). 

 Emprunt : phénomène collectif, stabilisé dans la langue ; le mot étranger est intégré 

au système lexical et phonologique de la langue d’accueil. 

Le texte dit explicitement : « Au contraire de l’interférence, phénomène individuel, l’emprunt 

est un phénomène collectif. »  

4. Pourquoi les créoles sont-ils un « laboratoire » ? 

Parce que leur formation est récente et relativement bien documentée, liée à des situations 

historiques précises (esclavage, plantations). Ils permettent d’observer « en direct » les 

processus de naissance d’une langue : simplification, restructuration, création de grammaire. 

C’est ce qui amène Hagège à parler de « laboratoire créole ».  

II. Analyse linguistique 

Exercice 1 : Types d’interférences 

1. « Yo habia metté une annonce… » 
o Type : interférence syntaxique et morphologique. 

o Explication : structure espagnole yo había… + mauvais participe passé français 

metté calqué sur había puesto/metido.  

2.  « Elle me va escrir. » 
o Type : interférence lexicale (création de mot). 

o Explication : escrir calqué sur l’espagnol escribir. Le texte le cite comme « 

mots inventés » par interférence.  

Chapitre II les langues en cont… 

3. « Sonner le téléphone » (italophone) 
o Type : interférence syntaxique. 

o Explication : calque du modèle italien suona il telefono → inversion 

sujet/verbe + choix du verbe.  

Chapitre II les langues en cont… 

4. Confusion ship/sheep chez un Français 
o Type : interférence phonique. 

o Explication : difficulté à distinguer voyelle brève / longue de l’anglais ( /i/ vs 

/i:/ ), comme pour sheep/ship.  

5.  « Ma femme a gagné petit » 
o Type : interférence lexicale (organisation différente de l’expérience). 

o Explication : extension de gagner sur le modèle de langues africaines où un 

seul verbe couvre « gagner/avoir/posséder ».  
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Exercice 2 : Alternance codique (Neuchâtel) 

Extrait : 

« …sin explicación y sin na ! ça va pas ou quoi ? Por quien… » 

 On a un discours principalement en espagnol avec insertion de français (ça va pas ou 

quoi ?). 

 Fonction (d’après le texte) : 

o Ancrer le discours dans la réalité du contexte francophone (citation de ce qu’on 

lui dit en français, langage du travail). 

o Il ne s’agit pas d’une stratégie particulière, mais d’un « parler bilingue » qui 

reflète la situation de contact franco-espagnol ; l’alternance fonctionne souvent 

comme citation ou écho de discours.  

 

III. Étude de cas : stratégies linguistiques 

Cas 1 : Montréal (Québec) 

1. Étapes de la négociation 
o Standardiste commence en anglais : « Central Booking, may I help you ? » 
o Patiente répond en français : « Oui, allô ? » → signal qu’elle préfère le 

français. 

o Standardiste répète en français. 

o Ensuite alternances : patiente passe à l’anglais, demande « êtes-vous française 

ou anglaise ? », standardiste refuse de s’identifier, répond en français. 

o Finalement, la conversation continue en français : la négociation est terminée, 

langue d’interaction fixée.  

2. Enjeux sociaux 
o Conflit symbolique entre anglais et français à Montréal. 

o Le choix de la langue n’est pas neutre : il renvoie à l’identité, aux lois de 

protection du français, aux rapports de pouvoir. 

o L’administration doit être bilingue ; le choix du français affirme les droits du 

francophone. 

3. « Acheter des chaussettes est un acte politique » 
o Car chaque interaction (magasin, téléphone, etc.) implique un choix de langue 

qui renvoie à des positions identitaires et politiques : accepter ou refuser la 

domination de l’anglais, faire valoir le français, etc.  

Cas 2 : Bar d’hôtel en Crète 

1. Pourquoi le garçon parle français ? 
o Pour afficher ses compétences professionnelles (serveur d’hôtel international). 

o Pour s’adapter à la langue supposée du touriste (repère l’accent français du 

client). 

o Il préfère montrer sa maîtrise du français plutôt que parler grec.  
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2. Pourquoi le client insiste sur le grec ? 
o Pour montrer qu’il sait parler la langue locale, se valoriser comme « bon 

touriste », intégré. 

o Le grec devient un symbole de curiosité et de respect pour le pays. 

3. Rôle de la correction du numéral grec 
o Le garçon corrige la forme fautive du client → prise de pouvoir symbolique. 

o Il montre qu’il maîtrise le grec mieux que le client et qu’il n’est pas en position 

d’infériorité. 

o Il « marque un point » dans le conflit de rôles (touriste vs professionnel local).  

 

IV. Activité d’application 

1. Créoles : hypothèses d’origine 

 Hypothèse monogénétique : 

Tous les pidgins/créoles viendraient d’un même pidgin de base, diffusé, puis réadapté. 

 Hypothèse polygénétique / bioprogramme (Bickerton) : 

Les créoles apparaissent indépendamment dans des contextes similaires (esclavage, 

contact massif) parce que les humains disposent d’un « bioprogramme » inné de 

création de langue quand l’input est déficient.  

Chapitre II les langues en cont… 

 Chaudenson : 

o 1re phase : esclaves peu nombreux, proches des maîtres → « approximation de 

français ». 

o 2e phase : arrivée massive d’esclaves, contact surtout entre eux → 

apprentissage d’une approximation d’approximation. 

o 3e phase : stabilisation d’un code distinct, le créole, en situation de diglossie 

avec le français.  

→ Donc un créole n’est pas obligatoirement un pidgin devenu L1 : il peut naître par 

empilement de mauvaises transmissions d’une langue européenne, sans passer par un 

véritable pidgin autonome. 

2. Langues véhiculaires : Dakar 

1. Pourquoi le wolof devient véhiculaire ? 
o Fort nombre de locuteurs dans la capitale. 

o Langue utilisée dans les échanges commerciaux (marché de Sandaga). 

o Les locuteurs d’autres langues (peul, diola, manjak…) l’utilisent pour 

communiquer entre eux → le wolof dépasse son rôle de langue maternelle pour 

devenir langue commune.  

 

2. Définir le taux de véhicularité 
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o Rapport entre le nombre de personnes qui utilisent la langue et ceux qui l’ont 

comme langue première. 

o Plus la proportion de locuteurs L2 est élevée, plus le taux de véhicularité est 

important.  

3. Effets sur la forme grammaticale 
o En usage véhiculaire urbain, la langue tend à se « simplifier » : 

 réduction du système de classes, 

 régularisation morphologique, 

 moins de distinctions complexes. 

o C’est montré pour le lingala et le wolof urbains, dont la grammaire est moins 

complexe que dans les zones rurales où ils sont L1.  

3. Diglossie 

1. Caractéristiques chez Ferguson 
o Répartition fonctionnelle H/L (église, université, écrits formels vs conversation 

quotidienne). 

o Prestige de la variété haute. 

o Littérature prestigieuse en H. 

o H apprise à l’école, L acquise naturellement. 

o H standardisée (grammaires, dictionnaires…). 

o Situation stable sur plusieurs siècles. 

o L et H sont deux variétés génétiquement apparentées mais divergentes.  

 

2. Extension par Fishman 
o Diglossie possible entre plus de deux codes. 

o Les codes peuvent être non apparentés (ex. langue coloniale / langue 

autochtone). 

o Il distingue clairement bilinguisme (individuel) et diglossie (sociale). 

o Il propose 4 cas : bilinguisme avec/sans diglossie, diglossie avec/sans 

bilinguisme.  

 

3. Exemples de diglossie conflictuelle 
o Grèce : démotique vs katharevoussa (la « basse » est finalement devenue 

langue officielle). 

o Haïti : créole vs français. 

o On peut aussi citer les situations coloniales (langue européenne dominante vs 

langues locales).  

 

4. Pourquoi ce n’est pas stable ? 
o Les rapports H/L évoluent : la variété basse peut être promue (cas du grec 

démotique ou des langues romanes face au latin). 

o Les luttes politiques, éducatives et identitaires modifient la hiérarchie des 

codes. 
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o La diglossie masque souvent un conflit linguistique plus ou moins intense.  

V. Mini-rédaction (exemple de production) 

Sujet : alternances codiques stratégiques 

Dans les situations de contact de langues, l’alternance codique n’est pas un simple 

mélange inconscient : elle peut remplir des fonctions pragmatiques précises. Dans la famille 

italo-canadienne décrite par Calvet, les enfants passent de l’italien à l’anglais pour se moquer 

gentiment de leur père et mettre en scène son accent et ses propos ; le changement de langue a 

ici une valeur ironique et ludique. À Montréal, la patiente et la standardiste alternent entre 

français et anglais pour négocier la langue de l’interaction : la patiente impose progressivement 

le français, qui représente pour elle des droits et une identité, tandis que la standardiste montre 

qu’elle maîtrise les deux langues. On voit donc que l’alternance codique peut servir à 

commenter le discours d’autrui, à jouer sur les rôles sociaux ou encore à affirmer une position 

identitaire dans un contexte de conflit linguistique.  

 

VI. Devoir final – pistes de corrigé 

Sujet 1 : « Pidgins et créoles : langues simplifiées ? » 

Idées clés pour la réponse : 

 On peut parler de simplification relative : 
o réduction de certaines catégories (flexions, classes), 

o régularisation morphologique. 

 Mais ce ne sont pas des « sous-langues » : 

o ils ont une grammaire complète, des fonctions variées, un lexique développé, 

o certains créoles sont langues officielles (Seychelles) et langues d’enseignement 

(Antilles, Haïti).  

 La notion de « simplification » est jugée peu scientifique : on ne décrit pas une langue 

par rapport à une autre comme « moins » ou « plus » complexe, mais comme 

différemment structurée. 

→ Conclusion : pidgins et créoles sont des langues à part entière, avec une histoire et 

un mode d’émergence spécifique, mais pas des langues inférieures. 

 

Sujet 2 : Contacts de langues dans une grande ville (modèle de réponse 

général) 

 Décrire la ville choisie (ex. capitale, forte mobilité, immigration). 

 Montrer la coexistence de plusieurs langues / variétés (langue officielle, dialectes, 

langues immigrées, langues étrangères). 

 Repérer : 

o langues premières (famille, quartier), 

o langues véhiculaires (commerce, administration), 

o alternance codique chez les jeunes, 
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o emprunts et interférences dans le parler urbain. 

 Évoquer éventuellement une situation de diglossie (ex. arabe standard / dialectal, 

français / arabe). 

 Conclure sur la ville comme « grande dévoreuse de langues », mais aussi comme 

lieu de création linguistique (vernaculaire urbain, jeunesse, verlan, etc.).  

 

Sujet 3 : « L’alternance codique : richesse ou obstacle ? » 

Éléments de réponse : 

 Obstacle possible : 

o incompréhensions si l’interlocuteur ne maîtrise pas les deux codes ; 

o stigmatisation scolaire (perçue comme « mauvais français », « mélange », etc.). 

 Mais surtout richesse : 

o ressource identitaire (ex. italo-canadiens, Galiciens) ; 

o outil de stratégie conversationnelle (ironiser, se moquer, citer, négocier la 

langue d’échange) ; 

o reflet du plurilinguisme réel, capacité à adapter son discours à la situation.  

→ Conclusion possible : ce n’est pas l’alternance en elle-même qui est problème ou richesse, 

mais le regard social et institutionnel porté sur elle. 

 


